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L'EVOLUTION 

DE LA PRODUCTION INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

DE 1963 A 1975 

[INDICE INSEE] 

par P. Teillard (1) 

/. Uumcucïittaxv ccuiwuuquz nX •SÏL'u.ëA ch-ioi-iologiques 

Une des données de base pour étudier l'activité industrielle est constituée par 
l'ensemble des séries servant au calcul de l'indice général de la production. Ces 
séries chronologiques, qu'elles soient mensuelles, trimestrielles ou annuelles, indi
quent l'évolution temporelle de la production dans les catégories d'activité qu'elles 
représentent. 

Trois buts différents ont été poursuivis en travaillant sur ces séries : 
- décrire l'évolution de la production industrielle depuis 1963 jusqu'à une date ré
cente (Juin 1975) 

- détecter les séries les plus aberrantes, et parmi elles,les séries erronées, en 
faisant la recherche systématique des points mal expliques par l'analyse des corres
pondances (cf § 4) 

- améliorer la prévision de l'indice général que l1 INSEE doit faire mensuellement, 
pour publier le plus rapidement possible un indice général estimé, à partir de 70 à 
80% des données, certaines d'entre elles n'étant rassemblées qu'avec plusieurs mois 
de retard (cf § 5) 

Pour satisfaire au premier but, nous avons analysé les séries mensuelles et les 
séries trimestrielles, qui couvrent respectivement 62 et 83% de l'activité industri
elle, de Janvier 63 à Juin 75. 

La nomenclature des séries est hiérarchisée. La plupart d'entre elles sont des 
séries élémentaires, calculées directement sur les chiffres de production de l'acti
vité qu'elles représentent. Les séries élémentaires représentant des activités voi
sines sont agrégées entre elles, pour obtenir des séries représentant des secteurs 
homogènes d'activité. Ces séries sont à leur tour agrégées, pour obtenir des séries 
représentant l'activité des "grandes branches" définies par la nomenclature en 27 
branches de la comptabilité nationale. L'agrégation en une seule série de toutes les 
séries élémentaires donne l'indice général. 

Les indices des différentes séries, représentant des quantités physiques de 
produits différents, ne sont pas homogènes. Pour obtenir notre tableau de contingen
ce, nous avons pondéré chaque série par la valeur ajoutée moyenne tirée de l'activi
té représentée par la série l'année de base. 

L'analyse des séries élémentaires mensuelles met en évidence deux catégories de 
phénomènes bien différentes : les évolutions structurelles à long terme et les 

(1) Docteur de 3° cycle en statistique ; le présent article est un extrait de la thè
se de 3° cycle préparée à l'INSEE par P. Teillard sous la direction de M. Voile, 
et soutenance à l'Université P. S M. Curie en Décembre 1975. 
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phénomènes saisonniers. Les évolutions à long terme sont dues pour leur plus grande 
partie à une divergence continue des structures de l'industrie, c'est à dire un chan
gement de l'importance relative des produits, les séries les plus fortement croissan
tes représentant les produits qui prennent de l'importance, les séries décroissantes 
ceux qui perdent leur importance passée. 

Les phénomènes structurels et saisonniers pouvant se mêler sur les mêmes axes, 
leur interprétation n'est pas toujours sûre, et nous avons préféré effectuer des ana
lyses particulières pour les étudier séparément. Nous avons analysé des indices re
présentant la moyenne des indices d'un mois donné sur plusieurs années pour étudier 
les phénomènes saisonniers (cf Note A à la fin de ce §). 

Pour étudier les évolutions structurelles, nous avons analysé les indices annu
els, puis pour étudier à un niveau plus fin les périodes de crise, nous avons utili
sé les séries mensuelles "corrigées des variations saisonnières" (en abrégé C.V.S. ; 
cf Note B à la fin de ce §) calculées par l'INSEE, qui permettent de suivre l'évolu
tion structurelle mois par mois, et d'analyser les périodes les plus intéressantes, 
comme le plan de stabilisation en 63-64, l'épisode de Mai 68, et surtout la crise 
actuelle (depuis l'été 73). 

Nous présentons ici un résumé de l'information économique obtenue, et quelques 
plans parmi les plus caractéristiques : 
- plans 1-2, 2-3 et 3-4 de l'analyse des phénomènes saisonniers 

- plan 1-2 de l'analyse des séries C.V.S. de Janvier 63 à Décembre 74, où l'on dis
tingue bien les effets du plan de stabilisation 

- plan 1-2 de l'analyse des séries C.V.S. de Janvier 65 à Juin 75, où l'on distingue 
très bien le début de la crise actuelle ; Septembre 73 

- plan 2-3 de la même analyse, où l'on distingue une seconde phase de la crise à 
l'automne 74. 

Note A (J.-P. Benzécri) : sur le calcul de la moyenne mensuelle : 

Dans l'étude des phénomènes saisonniers, on peut songer à analyser un tableau 
relatif à une seule année : IxJ ; I ensemble des douze mois ; J ensemble de (e. 
g.) 300 postes de la nomenclature ; k(i,j) = niveau du poste j au mois i de l'année 
choisie. Il est clair toutefois que sur une seule année on ne peut séparer l'effet 
propre au mois (e.g. être le mois de la rentrée) de la conjoncture (c'est un mois où 
la bourse baisse) ; de plus, le mois de Janvier d'une année précédant de 330 jours 
le mois de Décembre de celle-ci, la ligne Décembre du tableau décrira une économie se 
plaçant dans l'évolution structurelle générale (e.g. progrès des matières plastiques ; 
régression du charbon) presque un an après la ligne Janvier. Pour éliminer l'effet de 
la conjoncture, P. Teillard a considéré des k(i,j) moyens, calculés sur une suite de 
plusieurs mois ; il subsiste toutefois encore un effet d'évolution structurelle visi
ble sur le schéma 1 ci-centre : 

Pour supprimer le décalage temporel des deux peignes mensuels ; il suffit d'uti
liser les mois de l'année 1965, en veillant â ramener e.g. au 15 Janvier 1968 le ba-
rycentre des mois pondérés retenus, ce qu'on fait sur le schéma 2 pour Décembre et 
Juin (correction qui serait pleinement satisfaisante si l'économie évoluait à vites
se constante ; en fonction linéaire du temps ; éventuellement, pour compenser une 
grande irrégularité, telle que celle de 1968, on peut exclure une année, ou seulement 
un trimestre, et bâtir pour chaque mois deux peignes décalés successifs, ménageant 
cette interruption ; chacun des peignes ayant un centre temporel fixé indépendamment 
du mois, toujours par le jeu des barycentres...). 
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Ilote B (J.-P. Benzêcri) : sur le calcul des séries corrigées des variations 

saisonnières : 

Voici en bref comment sont calculées les séries C.V.S.. Chaque poste de la nomen
clature (e.g. tissage de la laine) est traité indépendamment des autres. On suppose 
que la série observée (suite des valeurs mensuelles observées V^g) est engendrée par 
le modèle suivant : 

a) à l'échelle de la décennie, le poste apparaît régi par une tendance régulière ; 
qui pourra être la croissance avec accélération ; la croissance en décélération vers 
un maximum suivie d'une décroissance etc... ; ce qu'on peut représenter e.g. par une 
série de valeurs V. , intrapolée suivant une formule polynomiale ne dépassant pas le -, o i - tenu. 3 degré. 

b) au cours de l'année, le poste a un rythme saisonnier, marqué e.g. par une forte 
baisse en Août suivie, d'une activité très intense en automne : en terme mathématique 
on parlera de coefficient mensuel l<msns (e.g. 0,2 en Août et 1,1 en Septembre) ; ce 

coefficient pouvant lui-même être affecté d'une tendance décennale appréciable : e.g. 
k (Juillet) croît de 1960 à 1970. mens 

c) la conjoncture socio-économique (mévente, grèves...) favorise ou déprime l'activi
té d'un poste : d'où un autre coefficient k .. Le niveau observé étant finalement : 

c conj 

Vobs = Vtend x kmens x kconj 

Ce modèle étant admis, la série CVS est donnée par la formule : 
VCVS = Vtend x kconj = Yobs^Snens ; 

elle résulte de la combinaison de la tendance décennale et de la conjoncture, l'effet 
du rythme saisonnier étant exclu. L'intérêt pour l'économie des CVS, est que les 
faits de conjoncture dans la mesure où ils concordent sur un ensemble de séries, ré
vèlent des forces qui transforment ce que l'on estime être la tendance. Pour le cal
cul des CVS, il suffit d'estimer k rt . On commence par estimer la série V. - , en 

' mens tend 
régularisant la courbe obtenue en substituant à la valeur de chaque mois une moyen
ne (dite glissante) calculée pour un intervalle de temps centré sur lui. Soit alors 
à déterminer, e.g. k (Oct) : on calcule pour plusieurs mois d'Octobre successifs 3 mens 
le quotient (V hs/^t&njg) cSiJ^ selon notre modèle vaut kmens x k . ; et par régula

risation (lissage) on estime le „ , purifiée des fluctuations qu'y apporte k .. 
mens conj 

A ce mode de calcul de k , on s'inquiétera de voir contribuer une estimation mens ^ 
de la tendance : car la notion même de tendance semble un a priori qu'on doit éviter 
d'incorporer aux données à analyser. En réalité, il est impossible de faire le parta
ge entre tendance profonde et conjoncture s 11 est vrai que celle-ci n'est aux fluc
tuations près que la manifestation de la plasticité de celle-là. Fort heureusement, 
d'une part les résultats d'analyse des séries des V . et des V ^ s'accordent bien, 

à la perturbation près des V , par l'effet saisonnier : ce qui permet de valider les 
VCVS p a r les Vobs ? tout en facilitant P a r les VQ/S la lecture de l'analyse des V Q b s , 
d'autre part, on pourra dans l'avenir tenter de calculer fort simplement des coeffi
cients k sans recours à l'idée de tendance, comme il est indiqué dans la note A. 

mens 

Le phénomène le plus important est constitué évidemment par les vacances d'été : 
l'étalement en dehors des mois de Juillet et d'Août est absolument nul. Et même entre 
ces 2 mois, le mois d'Août a une prépondérance très forte sur le mois de Juillet : 
les branches qui ne baissent pas en Août ne baissent pas non plus en Juillet. 

Mis à part les secteurs qui travaillent surtout en été, comme les B.T.P. (bâti
ments et travaux publics), et par conséquent les matériaux de construction et les 
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peintures, la discrimination entre les séries qui baissent et celles qui ne baissent 
pas en été est automatique : les secteurs à processus de production continue comme la 
sidérurgie, certaines branches de la métallurgie (ferraillage, aluminium), une grande 
partie de la chimie, l'extraction et la traitement du pétrole, la production d'élec
tricité, ne baissent jamais, car ils ne peuvent pas arrêter les fours, pompes, cuves 
à électrolyses, etc... Par contre, les secteurs à fort coeffcient de main d'oeuvre 
font en sorte de concentrer les congés en Août, Juillet servant à "éponger" ceux qui 
ne peuvent être mis en Août (automobile, industries mécaniques, imprimerie, industrie 
du tabac, du cuir, du papier, 1° transformation des métaux). 

Cette concentration des congés a des avantages sociaux évidents, mais il faut 
remarquer qu'elle est en plus favorisée par la possibilité de ratrapper la baisse, 
des mois de vacances par le travail accru de Juin, Septembre et Octobre : tous les 
secteurs qui baissent en Août redémarrent immédiatement à plein en Septembre ; ils 
ont même souvent une production anormalement élevée en Juin, Septembre et Octobre. 

Nous avons ensuite les secteurs qui travaillent surtout du mois d'Avril au mois 
d'Octobre : les B.T.P., et par suite les matériaux de construction, les peintures, 
vernis, mastics, la construction navale et les motocycles très forts en Juin ; ils 
sont opposés à ceux qui sont forts en hiver : tous les produits énergétiques (gaz, 
électricité, pétrole, houille) et la pharmacie. 

Le mois de Décembre s'individualise à cause de transferts de factures qui sont 
faits pour raisons fiscales du mois de Janvier au mois de Décembre ; ces transferts 
affectant nos données dans presque toute la construction électrique, où l'indice est 
calculé non à partir des chiffres de production mais à partir des factures. 

Il y a d'autre part une différenciation entre le dernier trimestre d'une année 
et le 1° trimestre de l'année suivante, due surtout à des séries plus fortes au 1° 
trimestre. Mais d'une manière générale, la différenciation entre les mois que ne con
cernent pas les phénomènes déjà cités (d'Octobre à Mai, moins Décembre) décroît avec 
le temps : si elle est assez forte en 65-67, elle n'est pratiquement plus visible en 
71-73 (comme nous l'ont révélé des analyses portant sur des moyennes par mois calcu
lées non de 63 à 73, mais sur des périodes plus courtes). La recherche du rendement 
maximum et la rationalisation du fonctionnement des industries conduit en 71-73, à 
utiliser les capacités productives à un niveau élevé toute l'année, sauf pendant les 
périodes de congé. 

Pour les mêmes causes, les secteurs qui baissent beaucoup en Août et Juillet 
expérimentent de plus en plus au mois de Juin les structures nouvelles qui doivent 
être mises en place à la rentrée de Septembre : à partir de 70, le mois de Juin est 
toujours plus près des mois d'automne que des mois de printemps. 

3. L1 évoùjubLon &&iucJtuA2Zle. 

Sur l'ensemble de la période étudiée, nous avons une divergence structurelle 
générale, continue et sensible pratiquement mois par mois, du moins trimestre par 
trimestre, sauf en début et en fin de période ; elle représente 80 à 90% de l'iner
tie. Elle est provoquée essentiellement par la progression de la construction élec
trique, des matériaux de construction modernes, de la chimie organique (en particu
lier des matières plastiques, des caoutchoucs, peintures et résines synthétiques), 
des branches de l'industrie textile utilisant les fibres artificielles et synthéti
ques, de la distribution d'énergie (gaz et électricité), de la construction automo
bile, de certaines branches des industries agricoles et alimentaires et de l'indus
trie mécanique (comme les matériels d'équipement pour la chimie, pour la médecine, 
pour la manutention), et par la régression des combustibles et minéraux solides, des 
branches de l'industrie textile utilisant les matériaux traditionnels (laine, coton, 
lin), des matériaux de construction "nobles" (pierre de taille, etc..), de la sidé
rurgie, des corps gras et des tabacs, des industries du cuir, et de quelques bran
ches de la chimie (comme les explosifs, les teintures naturelles et peintures à 
l'huile) et de la mécanique (comme les réfrigérateurs et les matériaux de mine et de 
forage) .(Eventuellement, il n'y a pas régression mais seulement progression plus lente 
que celle de 1 * indice moyen). 

Cette divergence structurelle "normale" est sujette à des variations plus ou 
moins fortes. 
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En 63, elle est pratiquement nulle : il y a "surchauffe" de l'appareil industri
el, presque tous les secteurs sont sollicités au delà de leur capacité productive. 
Il n'y a donc pas une grande différenciation entre eux quant à la croissance. Le plan 
de stabilisation {"Plan Giscard") mis en place à l'automne 63 commence à faire sentir 
ses effets début 64 ; pendant le second semestre 64, la divergence structurelle est 
très importante, mais de direction presque perpendiculaire à la divergence "normale". 
Les secteurs en expansion sont les minerais non ferreux, le matériel agricole, le pé
trole brut extrait du sol métropolitain (ceci dû à l'exploitation du gisement de 
Lacq et non au plan de stabilisation), quelques branches de la chimie (celles qui 
sont en régression sur l'ensemble de la période) et surtout les B.T.P. avec toutes 
les branches qui en dépendent : matériaux de construction (béton, mais aussi maté
riaux "nobles" qui ne se maintiendront pas par la suite), peintures, les produits 
isolants électrique, les produits bitumineux. Par contre, l'industrie textile est en 
régression, avec quelques autres séries, les séries en régression étant le plus sou
vent parmi celles qui baisseront le plus par la suite. 

Le plan de stabilisation a donc débloqué une situation où l'évolution structu
relle était faible, mais en donnant un coup de pouce à des secteurs qui ont eu de la 
difficulté à se maintenir par la suite, en freinant un court moment les secteurs au 
potentiel d'expansion le plus fort, et en précipitant la chute des secteurs condam
nés. 

En 65, s'établit une divergence structurelle, "normale" régulière, qui s'accé
lérera de 69 à 72, et qui ne cessera qu'en 73. 

De 65 à 68, on assiste à la perte de vitesse de la plupart des secteurs demeurés 
en expansion pendant le plan de stabilisation. 

La crise de Mai 68 n'est qu'un accident de parcours pour l'industrie : en Mai, 
toutes les branches sont touchées uniformément (aussi le profil de Mai 68 s'inscrit-
il à sa place naturelle dans la suite des profils mensuels) ; en Juin, ce sont les 
branches les plus en expansion qui sont les plus touchées (et c'est pourquoi le pro
fil de Juin 68 se place sur le premier axe au niveau de l'année 67) . Mais l'évolu
tion après la crise ne diffère pas du tout de l'évolution avant la crise. 

De 68 à 73, de nouvelles branches arrivent en pointe : l'automobile, les métaux 
non ferreux ; plus particulièrement en 69-70, les matériaux de construction en béton, 
la construction électrique, une grande partie de la chimie organique, une partie de 
la première transformation des métaux ; à partir de 70, l'industrie textile se re
dresse bien. 

En Septembre 73 commence une nouvelle période de crise, où l'évolution structu
relle qui se poursuivant régulièrement est tout à fait arrêtée, et remplacée par une 
évolution parfois rapide (automne 73 et 74), parfois lente, mais de direction per
pendiculaire à la ligne des dix années précédentes. Cette évolution correspond à un 
affaiblissement violent au niveau de production (voir en annexe le profil de l'indi
ce général) . On a souvent affirmé que la crise pétrolière qui a suivi la guerre d'Oc
tobre 73 était la cause unique de ces phénomènes ; cependant on voit que la rupture 
de l'évolution structurelle était amorcée avant Octobre 73. On a même les prémices 
de cette crise en Février, Mars et Avril 73, avec un rattrapage en Mai, Juin, Juillet 
et Août, avant de virer pour de bon en Septembre 73. Pendant la première année de la 
crise (jusqu'en Juillet-Août 74), les branches ne sont pas toutes touchées. Parmi 
les branches précédemment en expansion, sont touchées dès le début, l'industrie auto
mobile, l'industrie textile (en particulier les textiles artificiels et synthétiques, 
la laine et les soieries), le traitement du pétrole, l'imprimerie de labeur et quel
ques branches de la chimie, dont les peintures. Mais la construction électrique, les 
produits en béton, les émissions d'énergie, (gaz et électricité), Tes matières svn-
thétiques dans la chimie (plastiques de base) continuent leur progression. 
Il en va de même pour des branches comme la première transformation des métaux et la 
production de papier qui progressaient très lentement. 

Remarquons en particulier que les industries chimiques dérivées du pétrole, com
me les matières plastiques et synthétiques, n'ont pas faibli : malgré le prix, la de
mande s'est maintenue un certain temps. Mais à partir du mois de Septembre 74, la 
chute devient générale. Parmi les branches déjà en régression, la première année, 
l'automobile tombe de plus en plus vite, le traitement du pétrole dont la production 
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avait été bloquée se met à descendre. Presque toutes les branches qui s'étaient main
tenues la première année suivent ce mouvement vers le bas : les matières plastiques 
et synthétiques, et toute la chimie en général, les produits en béton, la première 
transformation des métaux, la production du papier. Seules continuent à progresser la 
construction électrique et les émissions d'énergie. 

A partir du 1° trimestre 75, on a cependant une stabilisation dans cette chute 
générale, certaines branches comme le textile et l'automobile marquent un certain re
dressement. La divergence structurelle "normale" semble même reprendre, mais la posi
tion du mois de Mai étant peu sûre à cause des grèves dans la sidérurgie, il est dif
ficile d'évaluer l'importance de cette reprise. 

Remarquons que les séries provoquant la divergence structurelle "anormale" pen
dant la crise ne sont pas les mêmes que celles du plan de stabilisation : d'une part, 
les structures ont beaucoup évolué, mais d'autre part, la divergence structurelle en 
64 est provoquée par une action volontaire, tandis que la crise actuelle est subie. 
Il sera très intéressant de voir le rapport entre le plan de redressement mis en pla
ce à l'automne 75 et le plan de stabilisation en 64. 

4. Vë.£e.cLtLon doM ^VLLUM aheÀAaivtQA paA to.uA coïitnÂ.bu£Â.on à VLnwtiz 

Pour satisfaire ce second but que nous nous étions proposé, il a fallu écrire un 
programme en supplément de l'analyse des correspondances, qui détecte les points dont 
l'inertie par rapport à l'espace de projection choisi (par exemple celui engendré par 
les 4 premiers axes d'inertie si on n'interprète que ces 4 axes dans l'analyse) est 
la plus grande, et qui cherche les modalités qui contribuent le plus à l'inertie de 
ces points les plus éloignés, ou d'autre points que l'on veut étudier de £lus près. 

Soit par exemple un point X1 = f1 , et S"̂  sa projection sur l'espace E engendré 

par les k premiers axes factoriels. X1 peut en fait être très éloigné de S, . Certes, 

la détermination de E, garantit que ce risque est en moyenne faible. Mais pour exami
ner en détail un point particulier, cette garantie peut être insuffisante. Le nuage 
/1/(1) apporte une inertie par rapport au centre de gravité G = f - , qui est 

^f.llf1- fJI2, tel} 
i J J f j 

La part d'inertie apportée par X1 = f \ est f, Hx1 -G» 

Celle apportée par S^ est f.Hs^- G II 

L'inertie perdue quand on passe de X à S, est donc 

f.llx^S^H2 = f.llX.-Gl^-fJIS^ -Gll2. 

La qualité de la représentation de X1 par S"i_ est habituellement mesurée par une 
contribution égale à 

Plus cos a est proche de 1, plus le vecteur (X1- G) est proche de E, et meilleu

re est la représentation. Mais dans notre cas particulier, le nuage des séries est 
toujours très allongé le long de l'axe 1, et lorsque l'on considère un point proche 

http://to.uA
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de G, cos a peut avoir une valeur faible sans que le point doive pour autant être 

distingué (cf le point X1 de la figure ci-dessous) . 

-1«! 

Si l'on prend par contre comme indicateur de qualité fJx - S, [I , on est sûr 

de pouvoir l'interpréter de façon tout à fait claire : c'est la perte d'inertie en 

passant du point X à sa projection sur E. . 

Les coordonnées de X1 dans R^ sont f \ = f ./f.. 
j 3 i ] i 

Celles de S* sont ï\M= fP^/f, , avec : 

f i j ) = f i f j ( 1 + £ { A a / 2 F a ( i ) G
a

( j ) | a = 1 k } ) ; 

d ' o ù : f .Hx 1 - S t II2 = 
i k 

= f±l{(l/f^{if±i/f±) - (f^/f^))2 |j€J) 

= E { ( l / ( f . f . ) ) ( ^ - f g 1 ) 2 I J e J ï 7 

Si cette expression est grande, il est intéressant de la décomposer selon ses 
termes en j, pour voir quelles sont les modalités qui contribuent à 1 'éloignement de 

X 1 à s\ . A chaque valeur de j, on associera un nombre algébrique de valeur absolue 

<f±. - f j 1 ^ ) 2 / ^ . et dont le signe sera celui de la différence (f±- - f[^ ) • 

En associant la connaissance apportée par la position de S, dans E, et celle 

apportée par cette décomposition, on reconstitue intégralement l'information apportée 

par le point X1. 

Dans le cas de nos séries chronologiques où les axes interprétables représentent 
90 à 95% de l'inertie totale du nuage, la recherche systématique des points les plus 
"éloignés" de ces axes, et des modalités responsables de leur éloignement, a permis 
de détecter les séries les plus particulières, et de voir si les phénomènes en cau
se correspondaient à une réalité économique ou à une erreur dans l'obtention des don
nées. 

Nous avons ainsi détecté une dizaine de séries fausses, qui entachaient la qua
lité de l'indice, et dont le repérage par des méthodes manuelles aurait demandé un 
travail très lourd. 

5. Eù&una&LoYi cfe Vendiez QQ.nQAaZ 

Chaque mois, l'INSEE doir donner l'indice général du mois précédent, pour l'éva
luation de la conjoncture. Or les enquêtes ne sont pas toutes réalisées avec une vi
tesse suffisante, et à la date de parution, 20 à 30% des indices élémentaires ne sont 
pas connus. Il faut donc estimer ces indices pour calculer l'indice général. 

Actuellement, l'estimation est faite automatiquement en comparant la tendance 
des mois précédents à celle de l'année précédente à la même époque. Exceptionnelle
ment, des évolutions particulières connues (comme les grèves) amènent une estimation 
à la main. 
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Nous avons essayé d'améliorer ces estimations en utilisant le programme "TRgfcJ" 
de reconstitution des données manquantes (voir C. NORA-CHXJTEAD : "Une méthode de re
constitution et d'analyse des données incomplètes". Thèse d'état Paris VI. 1974 (*)). 

Le déroulement du programme demandant de nombreuses diagonalisations du tableau 
étudié, les temps de calcul augmentent beaucoup avec la taille du tableau traité. 
Nous avons donc réduit cette taille au maximum, en considérant les séries durant les 
4 années qui précèdent le mois à estimer, et en regroupant les 12 mois de l'année en 
6 groupes, de manière à obtenir 24 variables. Les regroupements correspondant à cha
que mois à estimer ont été faits d'après la position des mois sur les plans de l'ana
lyse des phénomènes saisonniers (cf § 2). 

Nous avons été jusqu'à des reconstitutions d'ordre 5 (i.e. en appliquant la for
mule de reconstitution avec cinq facteurs). Au niveau de chaque série, les reconsti
tutions ne sont évidemment pas bonnes ; nous n'avons donc étudié que l'indice général 
obtenu à partir de ces reconstitutions. 

Les reconstitutions successives ne convergent pas. Nous avons toujours une va
leur au moins très bonne, mais à des ordres de reconstitution différents. Nous avons 
essayé de déterminer a priori pour chaque mois quel serait l'ordre de reconstitution 
qui donnerait la meilleure valeur, en faisant l'analyse des tableaux traités ; mais 
il n'y a visiblement pas le moindre rapport entre la valeur d'une reconstitution 
d'ordre k et le fait que le mois reconstitué forme en grande partie l'axe k dans 
l'analyse du tableau. 

Seules les moyennes des 5 ou 6 premières valeurs reconstituées donnent des va
leurs a priori utilisables (**). Nous avons retenu la moyenne des 5 premières valeurs 
reconstituées (c'est à dore jusqu'à l'ordre 4). Bien que cette valeur soit obtenue 
d'une manière tout à fait empirique, les résultats sont très bons sur les onze mois 
calculés. A une exception près, les erreurs sont toutes inférieures à 1/2 point, alors 
que l'estimation INSEE se trompe parfois de plus de 1 à 2 points. 

La méthode présente cependant le défaut de ne pas fournir des indices élémentai
res correspondant à l'indice général trouvé. 

(*) Sur le principe de la méthode de reconstitution, cf L'analyse des Données 
TII A n° 2 § 2.3, Note. 

(**) Ce résultat empirique suggère de modifier comme suit la formule de reconstitu
tion à l '] ordre p : 

fij * f i f j x (1 + E{ka C * F a ( i ) G a ( j ) a = 1'"" k}) 

les coefficients k allant en décroissant de la valeur 1 à la valeur zéro, ce 

qui revient à amortir progressivement lfinfluence accordée aux facteurs. Diver
ses recherches sur cette formule et d'autres analogues se poursuivent à l*INSEE 
sous la direction de M. Voile. (Note de J.-P. Benzécri). 


